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L'exam�11_des coudititmsdans 'l(o/sq�elJes '8e, .'connaissarit-pas bien les ��ritables sympt�- -

tf?llve aujourd'hui la·�olo�ne. nous 8/ demon- 'mes, la petlaqr«, ravage les Gontr�es ou eouleI. • -1 t b �r.e guc.Ie triomphe des prmcipes socialistes �le''P6.-·D'ail,eurs' Ie fleau ne cesse de' 'et '.'_I Les personnes qui prenoron un a onne-, .est indispensable au. bonheur du pcuple polo- .

-

d 'e'
." ", .'

. S e �11
-ment d'un an au journal LE- MIRl\BEl\D, nais ; la participation active a.! Is lutte centre

..

1., �.yant appal u d a]!o-r? dans le nor? pe
le'recevront gratuitementjusqu'au'1er Janvier l'ordre social actuel est done Ie devoir detout �a P,el1l!1�1l1�, 11 gag,n� malOt�nant·.le centre,
1880. polonais, qui met Ie 'SOrt de 'la grande majo-.' /et_ ].a. ol! 11 s abat, c �st parfois le tiers ou rlla
LE MIRABEAU commenccra tres-pl'ochai- rite d� son peuple au-dessus des 'interets de. moitie .de·Ia population qui est atteint.

nement la publication en feuilleton de LA Ia minorite capitaliste et l1o?l!iaire de notre
.

�u -debut,. les
_

plus .illustres '!]lMeQI-rlS,
RELIGPEUSE DE DIDEROT. -

e p�ys. _. ...'
lesdoctes ptofesseu_rs de'S 'Eacjiltes de Pavie

L'abonnement est paya�le pa_�ant�ci�-.: Nous reconnatssons tes-·prwczpe.s susoasu»: ou autres, - et l'on sail 'si- les Faculte's it�-
",.,rem mmr� I., La' �ociete ga.ra�tit·a chaque etre .humain lieni!�s' ont U118 r�pu.ta�Dn de l�aute sciencePro!!raimne ties Soeialistes Pelenais. Ie develo'ppernentintegrat de sa personne. - s evertuereut a chercher la cause du mal.

- 0 ·II
.,L�s ins,�r�J?,el)ts., .�.e. t:'avail�. qoive�� --

�es e�plications ne tninqLlere'Iit pas, quoi-"--:0-' cesser d,�.pp�I'Lelm 3;ux .l-t:.d�Vldus et. devenir qu aucuno ne fut bien satisf i. 1 t . 1
-

_

Les acquiaitions-pulitiques, econon:iq�e.s et la propriete.de l a collectivite lies travailleurs, ' .
_

. ,.,.� s.a 1 e, es. uns

sociales sont 1e resultat des efforts .securaires lesquels tr'ausformeront le travail salarie en.: voyawpJ l� �.eau _dans l'air, --qUI apportait, ?ll.
de tons les membres de lasociete . Elles de truvailccllectif dans les aeseciations des GU-.

ne SaIt d'ou, des auirnaeules, des corpus- �
_ vraient done, par cela meme, etre au profit de vriers.de Iabriques', des artisans. et des agi'i-, cules., en � �n mot-quel.que insecto rern�ciel)-x,·
tous. Mais i] n'en est pas 'ainsi. Une tres petite -cult.eurs.. ': . .

au nom. .harhare, (jill venaitensuite- Jeter Ie -

miuorite. detenant actuellement les instru- Itt Chaque.individu. a _ droit aux -produits t1'0�ble d�lSls J'urganj�me humah1. . '

ments_ de travail, c\�st a dire Ie ca.pital, eBt du tra:vail,,�ct)llect5f. Le.s l_imites de �e droit ne .' n'autl'es ne tardel'etlt pas-a pl'oclamerqh.e§eule -a pl'ofitel' des iu'stitutions .-Elle eu u"se
, l�euyen� .�t�'e �e�er.m�nees ,gue 't�a� les trai l'epid�m�� 813 pl"�nait p.m'1is aliments; 'rl nepOtit e1le se�lh"; �

. v::l.lileurs, d apres les .donnees preClseEf dG lq restait n;];us qu'a decouvI�il' q elM OtT r tL'expresslOn de ees rapports enhe la 111]-_ SClence. ....'" .
1:"" _

_

�

u
� a� .

a Imen .

norite-detcnant le yapital et la m�jorite don-. IV. L\�galite 'sociale 'est comp;et@ entre' .ql)l, - l:e�ferJllant u'oe la:.ve, un ..!Ol�lUm, ,un -

nallt son travai L est Ie 8uJariat, c'est._a ail'e tous, sam;" distinction de sexe, _de�l'ace. 'de phyloxera, que!col1que_, 1 m.t:oduls�It dans -'e _

Ie telLvl1illeli.r tl'ansforme en marchanchse. nutionalite·. _Go I' j?s_ de l homme et y porta�t-all1S1 la mort .
.

L'ouvrler·reduit a la eonclition de marehall- V. La; l'e111isation de ces 'idees -doit etre
-

.M?lheure.�se��ent, c'e.s� c� qu'on n.� gecou-
__

, dise, voila; lri: nouvelle fo'rme Un �e.r��ige et �e l're'lvl:e de t0US l"es travaiIleUl:s� sans""clistlnc- vrit -pas; tD!Js'les alimeilLs' etaient l'econnus .

,l'.e.xp\?it?-tion. Ven,�ant son .travall Sl�1�,1l1t les . tion d� genre}e,traV;1�1 et de. ;�ati�nalit�:.... l_l pal'faitem.cnt ·i.r{o�e.1sifs' et poul'tant �es-honl-
-

lOIS generales de 1 echange.'ll est 9b�1g'� �� Jes s'ell SUIt que 1:1 revolutlOu soclale l}e peut etre mes cantmualent de mOUrll'.
sul)ir: il donne son prodLl�t au capltallste, et. qu'universelle et internatiouale. •

E fi '8'
".-

h he'd f
..

l,.{
.

Ie sabire'qu'H rec;'oit de lui se i'egle s·ur les VI. Ponr ces rn,i�ons nons 'desirons eutrc'r-
i l� 111, �Pl .s avo�r � ere .' e ·OUS co tiS,

prix du mal'cM, �'est a dire qu'il
.
depend .du en liaIson fedec<lle avec 1e3 -socialistes de �p�'es aV�Il', el)ta��e dlSSe}'t�tion&8Ur analyse�..

-nOmh1'8 des travmlleurs et de la somme str_Ic- toutes 'les lIations. et !nv81�.te nombl� de tbeorI,es r�.ouv.elles, qUL .

tem�n.t nepessaire pour subvenir ::tux besoms 'VlI La realisation de nos principes pent PEel�J?a18nt c.eL't�lllemen t a rIre Sl Ie sUJeto.. ,

de In. vie. j- '.r • etre acc·ompli.e -uniquement pat' Ie peuple it _1l et�Ht pas 81 lr::l�te, .ql:lelq'lJes-lJns, de nos
, Toutes les institutions c1;e l'Etat

....

et <1,e, la l'aide d'un8' organisation poplliail'e, con· Hippocrates d'au dela 'des Alpes s'aviser�nt-
�

'Societe moderne on! _p?�r' b�s� .Ie, �?n,la!.'lat. seiente (les droits et d�s interets du peuple. -

-� c'est P'31' _quei ils aura·ii�nt pu commencer
'�e que l'o� n?ffit?le ia � Ilbel'te l1?dlvl�l�ell�,» . �HI. Nos moyens_ �l'��tion .se tro�\"el:onl -'qlie la pellag'i'a etait tout simplement Ie

� -et .�et�e �heone $1 �alltee du selj-ke-lp s� 1 e-
. tou.l0urs en accord .parfmt avec les prwClpes resultat de la rnisere. ;'-

dUlsent a in. lutte de tous_ c�ntre tq�s, ,lltte que nous professons. .:. _

d'oillecclpitaiiste s.ortvainqueur,arme,,?ommc Le-s-moyens qui peuvent aider au dev-elop·
ill�est/de �ous les .m?ycns de c.o.mbat Qua�t pelllent de notre parti sont les suiv-auts =-

�u� tr�v_��lleqrs_pnves d�s ��1�1il.s �e p roduco I. L'organisation des forces du pe,llp�e,
tIoR.l'edults aUToles-�e salal'�e,�lspeld�nttoLlte 2. L�t propagange-orale et par ecnt des
i:p.de.penaance et 8ublssent la 10,1 dum.:�ltt:.e d �n.s pri ncipes ChI socialisme.

-

_

-.

toute·s les Inanif�statiOlils de JeUl' VIe incllVl- 5. L'agitation, c'est- a, .di.r�e les demo'ns�r3;-
du;ellc f't soci-ale.-. .

'"
tions. les pt'otest.ations,·en un mot une .Iutte

- Cet etat de. Ch0S8S deVrll�, ]oglq.uement incessante. cpnforme a nos principes, contl'(�'
pr.o'·c)(] ncr dans 1:11. classe OUVl'lere �le toute� ·l'ordl'e social actuel.

-, , -

les. so�..;ietes civi11?ees, une actio.n tendant a L'mefficac.ite de- tous les moyens «1egaux)),
faire profitl�r des ii:stitutions SOCl3:1es tOllS les etant .reCOl1nue, Ie pl'o'gramme ci-dessus ne

membl'Gs. (i@:la s.oclt'.t6 �a�s exceptl9l'1 _

.

.
. peut etreaccompli qu'au moy�n de 1<.1. Revolu-

'C'est funSI qu'a,.-I:.� tl)eol'le c:l.pltall.ste doe la tion Soeiale. '.
_

possession de's .insttJl!lmcE,ts. de ;travall e� �e.la.
distribution des prodUlt�:L s eclt opPQsee la 0 -.

tbeol'io so.cialiste, liOllt les, pringipes sout, a Le mal d� 1:a misere.
l'helll"Q qu'j 1 (�st, l'econnu� et acceptes de plus - 0-
�_n .p�u·; par .)�:;; tr�lvallle?rS cl'Eul'ope et

L'ltalie est, depuisqu�lques fiois, la proied'Am�el:iqtle, qUI :lSpl�ent a ut;l challgement. 'd'" 1';'" U I d'
fondamf:'ntal de.s re-:atlOl1S sociales actuelles d'une epi elrlle SLL1gu Iere.. ne rna a Ie,

all' profit du tt�av::til, c'est a dire a l� re'{Olu- jusqu'alors ignoree, _

et donl meme/nous ne

t·
. .

1
. padOl.1S' en Fran,co .qlle- par oui-direr n'enIon SOc.la e.

',A_\TIS-

Comment! mourir de faim dans ces ma

gnifiques qontl'e·3s
.

du -nord et du centre de
l'Italie: qui del'Ouleilt aux yeux du voyageur
ebloui leurs richesses immenses et Ie pano
rama (Ie' leul's campagnes fe'rtiles, .admira
blement eilltivees ? Mou-rir de faim dans ill}
pays ou il suffit de gratle)' la terre avec

J'ongle pOUl' Ia voir se cOllvrir de legumes el
de fruits.

Par la privation de toote nourrital'e sufH
samment Sll bstantielle, pal' l'usage exclusif

-

de quelques ali,ments ,depourvus d'a�ote et
pris d'aiHeurs err, qnantite � derisoire, s'es.t
deyeloppe: chez ces miE'erables popUlations
Ie gOl'me de cette maladienoLiveHe .. eo n'est
point tel ou tel aliment qui donncJa pel7agra
au pl;oletajre Halien, c'est tqut ee qu'il'mang-e
ou plut6t ce q!l'ilne mange pas. Mourir de
la pellagra est une -maniere' deguisee de
mourir de Caim.

.

,-/

, ,
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Pourquoi pas 't En France, ce n'est pas seientifiqu�m:e�t cultive "que dans',' plusieurs i .but, comme ille €lit lui-mems, que d'epuiser
celui (lui fait la soupe qui la mange, disait des communes -ou it se. trouve actuellenient ses ressoursesv > .

-

'

.

Blanqui, En /Italie, ce n'est pas celui qui 'des petnionnaires reel�-mant la protection, il N0U:S nous associons it son eneI�ique pro-
.labou,�'e Ie sol gui reeoltera .13 moiss'�n ..La ne pou'�rait�plus s'en pro�ur�r.Il serait !o.r�e" testa�io.n contre l:abus de pouvoir dont West

propriete terrienne y est entre. les mams . .apres sen etre ahstenu.peudant.une sematne. ']a victims, �
et' nous envoyons a teus ses

d'un petit nombre de 'grands proprietaires, ' et pendant, un long et quelquefcis tres-rude redacteurs 'notre fraternel - serrement de
,louant de vastes exploitations .agriccles a de travail qui exige des bras moins faihles, .. un main'. ,

gros fermiers, qui, a-leur tOU�\ dirigent .lo . corps nourri plus c?nf().r,table�ellt, rl� s'en '" �lleIllagI_le. _

,

I !r�vail de tou�e une com.p�gme de man�u- a?sten�r�ncore leDlm�l�che, c es·t-a·�lre ".

de On al�nonee que, par .suite de la stagnation'
vners. Une poignee de rIZ, plus ou moms' n y plus perrser. .

r:
.

des affaires er la peuurie des commandes, le

galee, paye l� journee de ces malheureux, ,

Actuellement deja le� salaires ne;, per�1et- prix de Iamaln-d'ceuvre ayant baisse et celui

qui, sans parler de la pellagra, sont condam-: tent plus.pour un certain nombre d ouvners, des denrees etant reste eleve depuis 1871,.
�

_
lH�S amourir �vant quarante ans par, l'a�tion de-se pr9�urer l� peti,t morceaudu ,Dimf!:r.l�he: les ouvriers de Silesie (Prusss) .sont exposes
des flevres .qlll se degagent de la putrefac- c��, O'uvrlers, se cOl!tell�ent, lis son't meme a .mourir de faim.il.a famine' commence a se

tion des rizieres. deja tres-heureux d avoir poue .le Dimanche faire sentir dans' touto -la contree. Pendant
,
Le paysan italien jouit du bonheur - que comme POUl' les autresjours de la semaine, ce temps, on �e dernandea quoi ont bien .pu

eonnait deja l'ouvrier de l'industrie francaise .

un peu de lard d'Amerique sur leurs quel- . servir nos milliards ? .. Et Bismarck rumine
- d'etro soumis a la gl'ande exploitation ca-

. ques pommes de terre .ou tout- au plus une une nouvelle, guerre!
/'

pitaliste. Le paysan francais; a� tr�in 'don� tranche a l'epau:l�,. non par�� que cette tran

.vont les choses, ne tardera pas a gouter, lui chc sou plus delicieuse, mars parcequ elle a

aussi, toutes les douceurs de cette situation. plus de volume et
_ que, chacun, dans la fa- Coups de Ciseaux' et ReftexioDl!J.

La grande propriete se reeonstitue en France, mille, a,'" comme l)OU'S le disons, « pour
et bientot, l'invention des machines agriooles mettre sur unedent.»', Diable ! quel- singulier titre entends-js
veuant accelerer ceue transformation, Ie Nous savons bien qu�. notre sa·nM court dire,/c'est vrai-; cependant, 10rsqu'on au�a
petit labourfmr, qui vit aujol:lrd'hlli de ,son 'souvent de grav�s danger�- sans que J10J]S connaissance des choses que nous nous pro:;
cha111 P'i sera obl_ige de Ie vendre au gros - nous.en apercevlOns; malS notre peu, do posons de traiter sallS' cette rubrique, cette
fermier 3t de lui louer' ses bras en meme ressou·rces. et surtout celie du moment, ne exclamation _ OU plutoL cet _etpnnement _

tem,ps. Alor� 110US reverrQns ,Ie bon vieux ,no"us permet .pas �'etre bien diffi0il.e ni n'aUI a pas sa raison d'etre,de plus,elle tou·r..:

J temps, ]a l111sere dans les campagnes comrne meme tr9P serIeux ' mspecteur des matIeres
. nera peut etl'e en approbatiol1, c'�st ce que

dans les villes, la peste, la pellagra, et tout C0m:munales accessibles a nos .moyens nous desirons. En eilet, notre bufest celui
ce qld s'en suit. I d'exlstence; nous devons nous procurer nOd ci.: extraire) par ci par Ja, dans les jour
A moins- que Jacques Bonhomme, las consomma!ions au plus bas prix possible et na'ux ou' revues, des al�ticulets qui -nons

d'etre constan;lme�1t tondu,. n'ouvre enfin les les consommeI' .comme'"elles sont. Cependant sembleront interessants et de les faire sui-
yeux et' l1e prenne la fel'me resolution de ceci n'est qu'une question d'hygiene facile � vre" de nos reffexions. .

. garder ce qu'ji produi t et de rester Ie maitl'e resou�l'e par les autoriles cOIl!petentes, _et- a Or, puisque nous; coupons et commenton's
ehez lui, l� maitle d� sa 'communet Ie maitre

.

ce 'pOInt de vu� d'a��res q�_e, noLls �t san� -en�uite, nous, croyons ,devoir intitu, ler 110� _�_
de S011 out'll et Ie maltre de SOl� cha1��p: noqs dO�1ner d �nqUIetude 111 J �mbarl a.s pe� artlCl�s.: CouPs DE CISEAUX Er R�FLE.XIONs..�eCl '

,
'

--__....,,_. .._o <&21. ven,t tOUJOUl'S, s �n chargm> M.als ce qUI dOlt, ,d!t, pou�# gtl,ide. du lec_teur:. preI\lons nqs
-

, 110US ?cc.upet,c est ce qUI gUIde nos pay�ans, Clsea� dune mam et nDtre.plume de l'autr�
De Ma� en Pi§ '?,.... et quelques autres. Ce qUI les, pous�e _ � "la et commengons. '.

demande de. - celte mesure, c est hnteret;
JelTrs bourses; 'et delrsans ·s!inqrneter - de'

bOils,' de' 1a grande �nasse <:I'ouvriers de
toutes 8orte's, meme d'es Duvriers campa
gnards a leur sel'vice, dont es gains des'
uns et des au tres sont trop derisoires pnur
Sl� Q_rocur2r de la viande et du lard du pays.
Les peLitionoail'es reclamen un dl'Oit

d'entl'ee. S'ils l'obtiennent, qui gagneraiellt-.
ils ? Rien da tout.
Les intermediaires exploiteraient· Ie pre

texte la-bas pour acheler a - concurrence ou

a meilleur compte (�ncore,et ici,et) Belgique,
par la meme exploitation, par Ie meme 'pre
texte, les detaillant.s entasseraient de gr'os
benefices a notre detriment, au depens, peul
etre par des fraudes, de lwii'e -sante- et de
not.re bourse sans cependant que l'impot fut
moins considera_ble.
Le prix des viandes et des salaisons 1'es

tariL, vu la trop gra�l(lc difference de pl'ix
existant aujoul'd'hui, tOt..jours en dessous
du prix des memes productions du pays,ces
marchaodi�es ne s'ecouleraient pas moins
et Ie regain du p'oducteul' bel.�e deviendrait .

p_resque nuL
'

Cet ef'fel serait d'autant rnieux m�I'qlje que
l'ouvrier, pour peu qu'il y aiL difference de'

pcix, est force d(� s'approvisionner a[1 meil-
leur marcile.

.

EA suivre).·

. D,an-s les pi'eces diYer_ses" adregs�es
. it la

C_bambre des 'f\,epresentants, i1dus trouvons,
clans fanalyse de ces pieces, seance du 18,
plusieurs petitions emanant de particuliers
et'tendant a l'-obtention de' !'interdiction de

l'entI:e.e en Belgique, du Mtail gl'a.:i et mai

gre provenan t de l'Amerique, ainsi que l'in
terd iction.de.s salaisbns dememe provenance.
Independamment de· ces drmandes, qui

pal'al:')selit deja lres-radicales, de� agricul
teurs de trenie-sept communes 'differentes,
auyqufls il faut encore ajouter des cultiv-a
tours de Wctteren (Flandre Orientale), 801-

�1icitenL, les premiers, yetabliss�11ent �'lln'
droit d'entl'ee sur tous les pl'O'dults agl'lco
les penetrant en Belgique, et. les secC!nds
l'etabllssement d'Ull meme dl'Olt sur les den
rees et viandes de provenance etrangere. _

Ces pieces ont ete l'cnvoyees a la commis
'sion compelt::nte, c'est-a-�il'h a la commis
sion de l'industrie et .-du commerce. Nous

.

ignorons quel sera Ie sort que ceUe commis-

,

S10n tCLrt.' reserve, roais nous pouvons dire,
'pour noll'e part., qu�une taxe de droit d'cn
tree appli,quee actuellement, aces matiel'es
serait p'lejnc de vexation:3 pour l'ouvrier et ne
comporterait ·aU0m.1 avantage serieux pour
les intei'esses.

lA_ plus forte raison, l'ii�tel'diction dQ. 1)e-
. tail et des salaisons sl·wait-elIe un mal;. car
si-·le betail etrangel" comm.e les - �alaisons,

, est Jibl'c d'entr8'C en Belgique, c:.cst gr'ace a !
.

('elte liherte que !'ouvriel', Ie. Dimanche au

moins, peut pari'ois encore so prOClll'er un
I Le MOVIMEN'fO soeHLE, journal socialisle

petit morcean de viande a un prix moins de Naples, a eLe frappe de quatre saisies.

eleve, tandis que si la conCllrrrl1Ce n'existait successives, et son existence Me t,'ollve com-

1,as, ou si Ie sol l'estait toujours .au;;,�i' peu prOl11iSe. Ces saisies n'ont, en efiet, d'autre

-Gazette-Petrus du 21 Novembre:
.

-1'

« Lundi vel'S tl'OI� heures, pres· du bu�
» reau des omnibus' de la pointe St-Ellstache,
» a Paris, une femme a'g'ee d'environ 30 ailS
» est tombee evanouie·

« Relevee par un agent de police et trans_
» portee, avec l'aide de qt!elques personnes
» dans-une pharmacie, cette ma!Qeureuse\ a
» declare n'avoir pas mange depuis trois.
1/ JOUl'S.»

« Sa peti te fiUe, .agee de trois an8; sau-
» glotait pres d�eU.e.» .

"

- C'est beau, n'est-ce pas? 0 XIXe siecle!
Siecle de bonheur et de pl'OSperlte ! Et dire

,qu'il ya des gens qui ont 1'0)!Tecuidance de

pl'etendre qUB Le peuple r(a jamais ete si�
heureux que presentement. On !e voit; les,
ferl1mes tombeot mortes de faim sur Ie pave.
des rues et les hOlwnes traincnt une vie'
plus du re quecelle des forgats.
Oil! Revolution que n'eclates-tu demain !

car, Loi seule., _met:l'3 fin aces iniquites ! ! !,

Allons plus loin; coupons dans Ie Jow'nal
_de Liege.Voyons comment la classe ouvliiere
vito dans cette Cite, laquelle a ete surnom

mee 1a belle e-t let boime. p1ll' notre' machine
Royale. N9uS liStHl.S, numero du 23 Noveni
bre:

« La police de {iot,'e ville a am�te t>2 in
» dividl1s so�s prevention de mendicite et
» va'gabondage. _ Ils· ont ele tl'ansf�res au

» d�pot et a la fl'ontiere.»
-
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02 indiuidu« arretes comme vagabonds et
mendiants ! On ne dit pas sur cornbien de
temps; est-ce sur une semaine ? Nous le

::- croyons. Pas beaucoup tout de meme, hein ?
Ce fait nous preuve surabondamm-ut -;q�e .)a
misere regne en maitresse en notre ville.

Passons.
La Meuse publiait dernierement un compte

detaille des objets composant le trousseau
de 103 future reine d'Espagne.Parrniles nom

hreux manteaux et robes brodes d'or et
d'argeut, nous sommes stupefait de voir,
figurer: « vingt-qu�tre douzaines .�e che
mises» (Vous avez bien lu 24 douzaines).

, Mais dites donc, citoyen lecteur, ne trou-
-

vez-vous pas que ce luxe insolent est une

provocation lancee a la ,misere, a.la face de
tous les travailleurs, qui; la plupart du
temps, n'ont pas unevchemise sur leur

- corps. _

O! Peuple ! paie les frais de la Noce de'
_ tes despotes et-nourris-toi de racines eomme
le font les animaux feroces.

�

� .: J:ESUITES ET MYSTERE !

Lecteur, tu as dft entendre parler des
documents relatifs a· l'echange - de vues

,

"(photographiques, sans doute) entre Ie gou
vernement beige et le Vatican.
L'honorable rhinistre Ides affaires etran

geres - j'ai failli ecrire etranges - en a

donne lectlHe. ''1a semaine ecoulee, a la
Chambre de NOS represerrtants ( ? ! ?). -

"

De ces documents, il-resulte que Ie Pape
desapprouve les eveques belges 'en ce

'

qui
. cOilGerne l'agitatlon que ces -derniers ont

-

faite a propos de� 1a loi nouvelle. s.u,r l'en-
-seignemenLprimaire. C'est- vraiment drole;
diras:tu l?cteur., d_� .vQil'_ h�s ev�qu�_s en

nebellion con'tre lem:.chef,leur Saifft-Pere en

,Jesus-Christ.
Nous aussi-nou� avons JroU\'e Qa drole et

, noo�; nous som1.nes eCl'ie : Jesuitis-me et

MysLere ! News n�av�Dn� pas tOJ't. Ell .eifet,
. v6ici ce que_ nons hson� dans la femlle a·

Monseigneur feu de Montpellier, eveque de
-

Liege ': ,

« Ala seconce .seance du congres catho
»_lique cle Lille, lecture a et� d�Hln-ee d'une
» leLtre ecrile de Rome par Mgr Monnier,
» oil Ie Pape dB'nne sa haute approbatiqn a
» tout ce qui se fait en Belgique et en Fran
» ce pourJes ecoles.)

.

Qui ,des d�ux dH vrai? Peu nous importe,
nous nous fichons,d'eux eomme de Collin
Tampon; mais -ce qui no':1s fai t hausser leR
epaules, c est la COlllAdie que Messieurs les
repr'esentants de 1a vingti,eme partie de la
Nation

..loaebt sur Ie dos de leurs mandants.
, 0 � doct rinarisme,.qtlc tu cs d-igne de ,ton

,

I1Ql11 !! VOL TERRIEN.' _

WiW�....m�f

L'icfee de Dieu s'�vanouira
-

sans retour

JOfs,q·qe l'ol'clr'e fonde par 13. foi et sur elle
nG lais�era plus' de traces et qu-e -tons, les,
maux du desordre· en s'accumlil:rnt. Sllr

1'huma'nitJ l'amont forcec- a reconnai�!'e' 1a
1:'aison r-t a s'y'collfol'llllel'. ,

_.

D-ieu est la del'l1iere des idoJes; il tombera
eomme,les dioux q�i ]'(�n�.l)l'ecede;., ,_On n a pu soustr�nre a 1 examen llclee dUll

.j

\
.

"

Dieu etre qu'en la declarant incomprehen
sible.ce qui voulait dire non seulement je ne
sais pas quoi, mais encore il est impossible
de savoie quoi. Cliose etrange, c'est cette
-chose deelaree impossible it eonnaltre que
ron a cependant affirme connaltre aSSRz pour
Ia proclamer la cause incomprehensible de
toutes les choses, r'

,
UN ATHEE.

Apl·es les, Gens 1.8 Betes.
Un journal francais annonce que ron vend

mall1.te�ant a Lourdes des reliques pour
guerir les best13ux.Ap'res 'les gens les betes.
Ste-Foy a bien ressuscite un mulet.N. D. de
"Lourdes aura _juge .que de .ceux qui vent
l'adorer aux betes il n'y avait pas loin.,

,
.

Dans tin couvent,pensionnat de Bruxelles
La IlloJ:"'ale c'est.... Iamorale les bonnes sceurs defendent aux petites fllles

.

de prononcer le mot « homme.»
Le tribunal correctionnel d'Apt vient de '�Elles sont forcees de dire un masculiu. 0

condam.ner it cinq mois de prison l'ancien Saint Plutarque. de Gohissart bienheureux
sous prefetd'Apt M. Montagne, et l'ancien Germiny quel blaspheme.
candidat du 1-6 Mai, M. Silvestre, pour frau- . '-. r

des electorales. Une instruction est ouverte La Deutsche Zeitung cherche it nous ex-
SOUS la prevention 'de' faux ternoignages pliquer ce que c'est qu'un miracle. La scene
contre cinq temoins, notamment M. Ducrest se p,�sse dans Ul?e ec�le de village.

'

de Villeneuve ancien prefet de Vaucluse, L mspecteur a un eleve :
decore au lendernain du 14 Octobre 1877

�

- Qu'est-ee qu'un miracla ?
pal' M. deFourtou pourservices exception- L'ELEVE.- Je ne sais pas.nels!'

,

- Si -tout a coup le solei! brillait dans laC'est la morale en action; des gens qui nuit, que dirais-tu ?
,

devaient- sauver la France avec .l'aido du Je dirais que c'est la Iune.
sacre cceur,

"

� Mais si 1'0n te disait que c'est Ie solerlt
LE SCANDALE DE LA FERE Comment appellerais:..tu cela t

�

Le vicaire formellement accuse pary'enfant! .: U)l. men�?�ge. ....

\

,I violentee, A ETE- ACQUITTE PAR LE TRiBUNAL DE
- Mais moi, je ne mens-jamais. Or, sup-

LAON. -

I
pos� que ce soit moi qui te dise que c'est le

L'attit�de audac�.euse, pro�ocante, Lhea-, sole��: que diras-tu ! ,.

-

trale revetue par- 1Il1cu!p{\, dlt Ie COURRlER L elev� a'pr�s avOl� reflechl :
..

DE !':�ISNh pendallt l'apdi,en�e. n'a pas .pell I Je dlrals que vous et_es en I'lbote.cOl1trlb'ue a persuadeI' a 10pll11on publIque . .

qu'ell� avait' d�vant elle ,l!n .ho�.me. qui. se � Une aventure g1'ot§sque - La scenesentalt �outenu l'pOUI' n aVOlr rIen a crall1- represente ,Ia ,chapelle d'un couvent situe.d_re de perso_nne., .
_

' dans une localile des' environs de Paris.,'
�es conslderants do Jugement sent les L'aumonier d'un'pensionnal de demoiselles,sU,lvant� : dirig� par des smurs, (app.rg�e.a donner 12

� Le tl'lbunal.. communion.
': Attel1du q.u� J??Jieclilration de Ja jeul)e �

Tenant. -Ie ,�aint ciboii'e. d'uBe main '-et
Dufeuille?' seul Lemoin des ;lctes_ililputes au l'_hostie- de l'alitr�, il va -"se dirig_er vel'S Ia
prevenu ne;pr�s�l).te p.as des Kal'anti'es--s.uffi-

- sainte table, �mais, efforts il�u�iles, sesja,mb,essantes de smcerlte;, ..

�. sont �tltravees par... Ie vetement que les
Attelldu que /le� deposlttons du pr�venu Ang.lals appeUent ine_xp1>&ssible, et qui avaitdevant lejuge d'inslvuc,qon ne constituent I pas glisse'sur s�s pieds, qu'il tenait emprisonnes ../un aveu ;

,

.

.' �eux. bonne� sre�rs, q'U! se 80nt apel'gues ,

I

Que pal' consequent, ,des doutes eXIstent de 1 accIdent, n hesltent pa·s.� a 'se Jancer vel'S
dans l'espl'!.t'du _tribunal, doutes qui doivent r�omme d.e ;)ieu, lwn mains confus qu'emprofileI' a>lll1culpe ; 'peche, raJustent de leuI's- chastes

.

mains.
AcquiLte l'abM Marbrier et Ie renvoie sans avec-toute sorte de precautiDns, 1a malen�'

,

depens.
.

contreu,se culo.t-te, .et, pUdiquement rougis-
,

Le prqcureur d� .1a Repubhque de Laon santes vont reprendre leur place a Ia sainte
s est pourvu de ce Jugement devant 1a COlll' table. '. .

.

d'Amiens. II y a �p'os a pariee que plus d'une jeLl,ne.
Bordeau.x.. espiegle sonrit :';ous SOl) \70ile.

" '

Ven�recfi derniel', un enfant qui n'a pas
enco're dix an,s,_ Ie nomme Douat, a eLe vic
time des m3uvais traiLements ·d'un lache
inquisiteur, Ie frere BellioD, frete-frappeur
de l'eco\e Salllt-Bru nQ.

Ce bour'reau-a,"robe noire s'est servi, pour
fl'aplJer l'enf;U1t, d'un ,trousseau de cles. Et
it ne faut pas' croire que ce soit 13 l� fait. du
ha�ard ; ce trousseau de cles, c'est fa patollc
du frere Bel1ion.

'

Qu-and je di-s les. eMs; c'est a tort, car Ie
<Sher fcere ne- se set't que d\me seuie" la: plus
grosse dLl trousseau. L'enfant a eu les jam
bes et"'les'fl.a�1cs meurtris' a tel point #qu'ir a'
dft s"aliter..

.
,

'

D'apres les rapports du medecin, Ie conseil
municipal s'est empresse d'OUVI'il' une en

quete a ce s'ujet: _

'

,
- -

'Une Ev-asioll'aprei lit Commune
-o..;,_

- .'. '(SUITEJ _

"
'

J e ne'l'al pas revu. N e trouva·t-il·Das moni

�mi �,u rellc1�z-vous ?-La personn� q l�i devait'
1 abrltel' l'evmt elie sur sa r'e�olutjon? Je
l'ignore/�eulement, d�ux jo�l'S_ ayres, jo IuS!
dans les JOUl'naux qu'll avart ete arrete aU!.
qUal,tier LiLtiH,on sa,-figure' etait bien connue.
II est reste six ans'" a Ja Nouvelle-Cnledonie�
au !mg_ne! Au b;·tt;sne pour· trois ou quatre'artl.cles ; quaml les bQnapa)'tistes qUI ont:,

,

livre la F_'rance a la Pr?SS8;; quand 1cs figa-:'rlstes Cl"l on� demande eLobtenu l'executioui
en masse, d� iridliers cUlOmmes, de femmes;,'
et d'bnfants; quancl nn GaJjiffet� qui f�tisaitifusi!lel' cent personnes uniqueni-€nt parce:qu'elles av�;,i,ent vu juin 1848 ; quand l.es mi-'� tienlhles gal'llieps, qt�� fra�)?aient lit!. pIed, -::'
dans Ie ventre Ie-s 'pnsonmeres enceintes i'

\ .

!
,

.

I

_"



_

'

quand les faiseurs de coup d'�tat, q_ui peuvent mendier .ou a voler s'il n'en trouvep -3S un

suspendre pendant .des mo�s la fOl�tun(-'. de autre qui puisse ou veuille l'occuper. .

'

I(lillions d'hommes.; quand res usurrers, les Le proletaire et. le negre, en changeant
speculateurs vereux, les barons industriels , de maitre ne changent PfJint de sort.l'un reste
qui engloutiss-nt l'eparg�e �? pauvr« ou toujours esclave, l'a'ut�'e to�j?urs proletaires'engraissent de ,S-Q)} travail, s eba ttent lieu-

quelque gl'�nd.·es·qLle pUl.ssent etre la h,l.envell,-feux, impudents, ·decores, au sommet de la ] 1 1 h d 1
societe fraucaise, 'qu'ifs ecrasent sur Ie pnve lance ou a p u ant ropie e ceux qu 1 s ser-

de ce Paris qu'ils ont eusang lante! Des son _ vent.
-

arrivee au bag�e·, Hl�mber� fut I:nclhtine a u�
,

L.e n.�gre,est l'�s?la�e d� p,lantell� ,Ie pro
empoisonneur iameux.Un jour-j lfuf souHlete letaire est 1 escla�e�u cap�tal.
1)a1' un gardisn, et.pour avoir ose s.e pluin dre 4,. Comment expliquez-vous cet esclavage
1.. I'administraticu, coudamne, en outre, it

I
du proletafre ? .'

-

. -
.'

quinze jojirsde e�chot." ,

. : R. Pour le proletaire, point de pain saps
Le surlcndemain du depart deHumbert. J0 travail san-s instruments de travail. Or dans

crus pruc1,ent de degu01:rir, 1.� co�ciel'ge c�::n- I l'organisation uotuelle de 1a 'societe les ins
lIl:�nQant a c1.Ol�n�r des lllqUle�t:-!c1es. On m In-

.truments. de travail represcntent pal' eux
drqua un arru qU-l tenuit ur: he-eel d�ms la rue

memes .uue valeur lout aussi inaccessible a
Lafayette. It me re<jllt bien ; mens, quatre}, '

'

1 ;t 1" 1
. heures apre� �.on lh'�'jvBe, il-·.�tc?(;Hlrut ?�e dire ouvr.wl', q!:le e. capt a uecessaire pour es

qu'on pe�q.ulS1tlOnnalt dans l hotel VOlSIn Je eXp�?ltCl: .,
.

" .

fis mon paquet iL la bate "'-et je .descendats, S il existe en:core aUJ,oul�. h.U.l �

des ll1str�-
-

quand., dans l'cscaljer," jc rencontrai u� ami merits ,de tt',avaIl dont 1 acqUlS"it;!?n est PO-SSI-'
_ qni vcnait me chercher Absent de- ,Parns de- blea 1 ouvrwr, les progl'es de 1 wdu str1B, en
Pllis quelque te-mps, 11 y eta.it l'evenu P?ur ,m.e subsl'iLuant Ie ·travail d'es machh.es a 1a main

_ sauver; -a, J:asil8 de h Yellle·, on ll.!l a;alt d�cel1vre,d01'homnle-etr ferOtll bientUtjustice.
donne ma nonv,elle ar]re:-ise rll1flOssibl� d ar- I .

•

'

(A C-ONTJNU.ER,) .

riv��' plus �a prop-os. II demeur:·tit Cl1flussee I'
-. _

(J}jgI}ancourt et nous no us
...
y l'Olldimes �n &§§o(;iati�n h!lte;ti0illJatiooaJe des

voitU1'8. t�e q uartier, C]:ui tOllche 'au;x _lnH,tes I Taeavailleull's. _

- Montma1Jtr[>� et[lXt m:ilitairemen-t'DccUpiJ; b
. maison l:t:}emo' de' m�n n.rlti mOi1 tr�1.� i; s'ur sa. I -0--'-_

.- fa�ac1e des traces nomb, eu-es de In, lutto; I Ce1'cle d'Et"Ude�{ et de P1'opagancie Socialistes
ricn n'i3t:1.it InUlllS SUl' ql�Utl p!ll'eil :Isrle. 1- de Liege.

.

Z •. :avait heurelisem-ent. till' Llj..dW"111'g Sa.ini- Tous·· .les -Lundi.s a 8 heures du soil',
AntoiJ:lc. un ami negociarit en 'lins qui coll- REUNION,' au local1 Cafe- du

.

Grand Ced,
sentit', avec bea�coup' de'. bonne gnlyv. R. �o rue Ferons,tree, 64, -Liege. - Les me/�bres

. fjes- Rationatistes de Jumet, ol'ganiseront
gai�el'. et. le leudemajH, i! .lu'eHlfDya a \'.ill- sont pries de se Juunir,de leur carte d'entree chez ,F}"()'l'ent LOUVRIER a Jurnet-Gohissart
cf?mi.(:'s) QII se tl'Quvait,son entrop6c.' aux seances.

;

H. O. place de rEg-lise. .

PeIJ.C1iw,t Ie's qu·inze jOU1"S qui sllivir.ent, un Un conce,rt ,populaire avec 'le roncours
d.0 me.s nrnis, lllaire--d'lme ville tlu l\liHi;m'en- r d'ulYartiste distingue de B_'i'llxe'lle3:, PROSPERE

/ ,,6ya UN pRsse-port�en blanc pou.r l�tnterieUl\et C,ercle VOGLET,aU benefi.ce d'une v8uve d'un -de leurs
� ... s'�ce?pa de pl'ep;-lrey it A. "'. sa v.iil� na- L E S CO S M 0 prO·L 1 t A INS membres.talc, sltltee GLUIS 1e Nord, l�s moyens lie 1.ran- .

_

-

-

_.)'
, ,

-

I '
- \" - Le c..Qncert sera SLIlVi ·d'une ',TOl'IIBOLAl de

- chi 1". !9,,·f'l-ol1.fLen;: /\�i iOillf COnV_GII? jo. rev-ius a,
- Dimanche 30-Novembre '1879� a 6 -heuresPans d;j.11S .l:.-l, \1LlLlre (:1) mor:!. negoC1ant, et, I ,;

d'
.,;

h M
-.' ,

D
livres. On pent s.e pl'Ocuree des cartes-a

-l-a :fig-UI�; d8gul.s6(�. i � Tll'emharcpai su�' le _pre�lses .. u. sO,lr; .�(',.ez me veuve reze,� l':avance au prix d� 20 centimes, chez_ A.-
c-he..tnin. de f'ef"� cia NO�'lt: D�1Tls ]'0 wagon, en Cafe cl� Parts it Dl�o,n. ' �

"

-" DELWARTE, cafe 1�re::,ilien, !:t Cha.rleeo\. vilJe"':
attendant Ie (hip�ll:t, ,i3 uepliai nn jou1'llaLJ le- t,�ONFEHI�NCE PUBLIQUE liaole-:.:t chez Florent Louvrier. On eommen-

-.Bien:,1!u.�Zic�_I::c.b_et� a' JI�;g:li'�. J:�yai�-d,eja �:� -clans la sa'll� aa pr'emie'r, �ar P. F. � cera.n 0 heures du SOil'. Des places seliout' I.,
�ue J et�ls mor�, pU_lS l!_nsohllller, elJfin_�'efugl� Sujet: i..;&!. lUuse Po�nih¥l,hoe (sui L8) : rescl'vees 3UX dames.
a .L.(;mdres.� ._

..

' .

.

'1. ., •• .,: '. 1. 3pres la C��fet'e.nce, tombola �Je livi'6.s sClcn-, N._B.- La carte ci'entt'ee-portel'a Ie po·deUn .des amlS de_Z; .. �lOUS t,tte�&l.lt a .,�� tIfiques d hlstolre et de phdosODhlC, Les I::. tombola.
'

gare de A,... Ir possedmt un p�'t.lD ·canot a
r 'ff t

.

It t I I'
l

t t"E�vapeur �dontoil se servuit POtU fail'e .des \roya- lyreS 0 el', s pOllr ce e, om )0 a.son �n ,I t'e-
•

_

ges ·d'agrement sur_ les c.anal:x 9.llt; 51e A.,.", ment n!3uf:;.
,I

• '

... ' .,' ., i. {;omnulnie�.tioll! de i�t Sectinn
l�ej?ignent 1'.E.�caut. ;1..e cn.l1ot ��; HI t pi·et. et �es 1

II ser� pet 9Ll 10 cen�lmes a:� �ll�! e.e,COnLt e. :
'

d� Dhwn ..

:ums nOllS y"'attenda18nt. Pa.rLs 1e 1).1atlll, a 6 un numeto de IaJombola, a[Jle� Ie tllage de
11eures, nous ar'l',iv-ions� Ie soit' �l In. fronW�ro' la tombola, soir'ee dB chants democratiqu3s
he]ge, J'Mai.s_sallve..

.

POUl' 13 Commissio.n :
_'

_

-. �

:@IN Le Sec't'eLaire, Le PI'esident, 0/

>< '

__ SOl!Ql}ET. Ju·lcs'REMACLE.
, _C-atecllii.§me d.1.. P�olelt�i-I...e

.
lHlelas

..

� -

-:o_v,
�

..
'

.

Les Sircne; se s011t enftlies-
.

1. Qui etes-vous:-? ,Et les -tall,t'([al1x eo ont pleul'(
R. 'Je suis pro.Ietaire,.'ou-si y·ous raimez

-.- ""'i t"'"n

.

'

-mieux ou vrie·r. '�- Nou� ayO.llS r(-'gl1 lc JOIl rHaLla Cause'rieJlu
.. 2. Ql!'est�ce q�tl'u'n pe�lelai·t'c. ,'<.,

- I, S'Oil';,qui cs� b-ieq_ corn,me il l'etahlit :
-

D�'fJlO-
.

R .. Vlva'nt au Jour le jour,le pl'o'let31re cst 'et'(lLlc P],{l'l1que. Il OLrvre un M{{rchl� du
I'lforrime qui n'a pas asse_z auj0ur-d'hui et.n'lf_st, Trav([if, il se propose dans t,(n bu( cssentiel

. passin' t1'avoir que.lq ue chose detuain }{Deshe�
.

·iemelll hup1anit�lire (;l� venir en, aide .aux C·eII·cle d"Etude.§ et ·(j.e Ii' ;'·0pag'a:1Ilde �

l'i18 d.a r�? "C�tt� S.CJCietd_ LI t1� - s'e}.1I'ic�li t 'pay SOIl� I o-u \Ti�rs-en lelH' facilit�n t lao rec.llCr�he. c1 u §oeiaUstes' de Liege. .

.

travad It n a pomt d_e paw s 11 n a '

p�1l1 t de- _

ll'aiVi.il1. Il GOQlPl1ls'e 'poutalte111dl'e Ge -b,ut les -==--
_

ma"itre.
.

-

-

.

- ." .

.

Qcmandes jl?Set;ees _dans 't.ous les joul'l1aux, ReUl�ion -tous IB's LUNDIS a- -liui,l'heures
.

3. Vo�usr1: etes done I. eselave, - ayant un' S:ll1S d-isltil�Clio.ii des- l1lwnees poliliques. Ii_ du soil' "au-Cafe dli G1'ancl Cel'{" rue Ferons-
mait!'e \. , . ....

cspere qll(� Ie c.onC01Jl'S 'ele,tous les. ol'gane� tree" 64," Liege� r

.

. R. 1) nf;1"es ltraccepllOIl Ol'dlt'la1f'l� du --.mot de 1a Pr:e,sse 1m sera acqms. .

.

_

'

__��_-��'�='"""""'�,_..=...= _

� non .. Lc
.

proletaire· et -rese-Iuve, 'pout' ViVf'C,
-

L'ab'Q{1ti,e'lnent PO'UI' lOule, l�>Belgique esl -Gel'a_nt responsable. rth., &_RANDENBERG,,

dependent. l'on et l':;wlre �Iun maitre. 'Le de clouze 'feanc-s pa:-r an" Ie nUliv�rQ. 0 cenk rue des Fdnchimontoi-s-Andrimont.
proietail'.0 3 ta�d�ffeL'ence au llegre pent qUil'-I·.

On s'::tbonrie a Bfuxelles, rue des' Augus-
tel' lib�emctlt Ie .maTLre qui l'emplo,ie, sauf a t i.n.s ,.,7 '.

.

Spa :'lirlp. J. Goffin fils.

AVI8..
Les Tisserands des rues des Raines, Gran

des Raines, Pres Javais, c'afe de la MO�1tag'lil0
et Sornmeleville qui desirent se former en

.

gr�:)Upe, peuvent s'adresser chez Henri Ha

cray, ru� Sech�val, 3'0, it ;Verviers·.

J 0 EfLIAS, libraire
RUE SPINTAY, 1136..

.

Ahonnemerits a tous les JOUrIlaUX de modes·
jOlJfp'aUX financiers etc. . �

Vente au Nt) des jouiuaux et puhlications'.
illustrees courantes. -I

SONT EGALEMENT'E� VENTE :

Le Mirabeau, Le Rasoir, La Bombe, ·Le
Bevolte. La 'I'rique .

Une superbe Phototypie, representant un ,

insurge .le fusil a 1a main, debout sur Ul1_..e
barricade, a ses -pieds sur' un manteau

d'hermine.est une courouue presd'un sceptre
brise qu,e 1'01lVricr indiq�e oudoigl'avec res

fieres'paroles: «LA nA{';r�SSE QUI L'OSE.»
Pl'ix' uv�c encadl'emen_t rouge. 0,69

» »' no'ir, O,DO"
-0-

_

LES CHANSONS DE KARL GRUN.
F1'3·nc i-DO.

.

A i-'oeeasion' de

LE JEUDI 4 DECEM�RE.

Snehant que l')iusieut's�pe'fsonnes hesitent
-a p'rendre un abOnil01l1en_l au' journal Ie �

iHi'l'aDeau, ,( tout en e,lal1t 'bien pal,tisan des
idees qu'il pl'econise,) 1a secLion youlant re-

"

: mediel' a cet ilYconvenient se charge. de
� recu.3illir dans sa localite Jes abonnements et
fl:lii'e l'emetlre Ie jOlil rnal ..

a domicile au gre:
desj.nteresses·pal' un de'ses membres.

S'adresse:r; au Joc,al, 'rue Haute;2, �au pl�e
miel�; :les mel'91'edjs ct �amedis ge chaque
semaiLede8a.10."heul�cs dusoil'.
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